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Le mer cre di 6 juin 2007, lors d’une grâce spé ciale reçue au cours de la messe,
Marie-Paule a «vu», sur trois pa liers dif fé rents, l’âme du Père Phi lippe Roy et celle du
Frère Raoul Au clair (qui tous deux nous ont quit tés pour le Ciel), puis les deux concé lé -
brants (Padre Jean-Pierre et Père Vic tor). Enfin, de vant l’au tel, le plan cher avait dis pa ru
et elle a «vu» à l’é tage in fé rieur «des cen tai nes de “tê tes d’â mes” dans un grand es -
pace bien éclai ré».

Dans la grâce, après s’être iden ti fié le Père Phi lippe pré sente aux âmes Raoul Au -
clair. Or, au fil de la pré sen ta tion des évé ne ments de leur vie, on pou vait, «à l’in té -
rieur» de ces deux âmes, les «voir» vê tues tel les qu’el les étaient sur terre à cette
époque du ré cit: ha bit noir et col ro main, puis sou tane blanche et cein tu ron bleu de
Père ma rial, pour le Père Phi lippe; et ha bit laïc, puis sou tane de Fils de Marie pour
Raoul Au clair.

Cette grâce a été
com mu niquée à nos
mem bres lors du tri -
duum de sep tem -
bre, à Spi ri-Ma ria.
Au pa ra vant, Mère
Paul-Marie en avait
fait part à quel ques 
per son nes, dont
Jean-Mar cel Gau -
dreault qui lui a
fait par ve nir le com -
men taire sui vant.

Com men taire sur la grâce reçue par Marie-Paule
concer nant le Père Phi lippe, Raoul et les âmes du pur ga toire

Ce que nous voyons dans cette grâce, im pli quant le Père Phi lippe et Raoul, semble al -
ler dans la conti nui té de la grâce dont nous avons déjà pris connais sance dans le Livre
Blanc II, où nous voyions Raoul en sei gner aux âmes de l’au-delà. Tout d’a bord, les di vers
pa liers que nous voyons et sur les quels sont dis po sées les per son nes qui com po sent la scène
peu vent sym bo li ser les dif fé ren tes sphè res dans les quel les sont si tuées les âmes, le Père Phi -
lippe et Raoul étant dans l’au-delà cé leste, au-des sus des âmes qui par ti ci pent à la cé lé bra -
tion sur terre, et ces der niè res étant el les-mê mes si tuées au-des sus des âmes de l’é tage in fé -
rieur qui, en lien avec les élé ments qui nous étaient don nés dans la grâce pré cé dente, de -
vraient être les âmes du pur ga toire.

Ici, pour com prendre le fait qu ’il s’a git bien des âmes du pur ga toire, nous pou vons,
bien sûr, ré fé rer à la po si tion qu ’el les oc cu pent phy si que ment par rap port aux au tres sphè -
res, mais nous pou vons aus si avoir re cours aux évé ne ments sur ve nus dans la grâce pré cé -
dente, men tionnée dans le Livre Blanc II, où l’en sei gne ment de Raoul aux âmes se dé rou lait
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de vant l’ar rière-plan d’une étendue plate rougie par le feu. En ef fet, cette scène se pro dui sait 
ef fec ti ve ment dans l’au-delà, mais elle ne se dé rou lait pro ba ble ment pas di rec te ment au
ciel, puisque l’é tendue lui sante rougie par le feu qu ’on y voyait  dé ga geait une at mos phère
plu tôt in ti mi dante qui n’a vait rien de très cé leste et sem blait da van tage liée à une thé ma -
tique de pu ri fi ca tion.

Un rap pro che ment et une har monie nou velle

Si nous re ve nons à l’exa men des dé tails de la se conde grâce en les consi dé rant se lon
cette op tique, ils peu vent donc être consi dé rés sous plu sieurs an gles. Tout d’a bord l’ou ver -
ture que nous ob ser vons au ni veau du plan cher et qui per met une com mu ni ca tion entre les
trois pa liers peut sym bo li ser le rap pro che ment et l’har mo ni sa tion de ces trois sphè res de
l’Église (souf frante, mi li tante et triom phante) dans le cadre du cycle nou veau dans le quel
nous en trons. La rai son de cette phase nou velle ap pa raît d’ail leurs très bien à tra vers les thè -
mes abor dés par le Père Phi lippe et que nous voyons se suc cé der au moyen d’une sym bo -
lique vi suelle liée à la tenue ves ti men taire des per son na ges cé les tes: il s’a git bel et bien de
l’Ère Ma riale qui dé bute, ère de la vic toire de la Femme sur le Ser pent qui re pré sente aus si
la vic toire de l’Hu ma ni té sur l’Esprit du mal. 

Cette ère évoquée par le Père Phi lippe cor res pond aus si évi dem ment à la Co-Ré demp -
tion, étape où, en ré ponse à la Ré demp tion opérée par le Sau veur, l’hu ma ni té ac cep te ra de
«com plé ter en sa chair ce qui manque à la pas sion du Christ», et pro non ce ra, à l’i mage de
Marie Imma culée, le «oui» qui per met tra en fin que pas sent en ses mem bres les fleu ves des
grâ ces is sues de la Ré demp tion. Ce «oui» de l’hu ma ni té a été amor cé par le «fiat» que
Marie-Paule a elle-même pro non cé au nom de l’Église et de l’hu ma ni té, en tant que créa ture 
confi gurée à la Créa ture par faite qui avait été prévue par Dieu pour écra ser la tête du ser -
pent. Et, dans le sil lon de la di vi ni sa tion que Dieu a opérée en elle, qui a ac cep té de de ve nir
un ins tru ment de sa Di vine Vo lon té, ce sont tou tes les âmes qui se ront ap pe lées à vivre cette
confi gu ra tion à l’Imma culée et cette di vi ni sa tion, en acceptant de devenir elles aussi des
instruments de la Divine Volonté.

En d’au tres ter mes, nous pour rions dire que cette phase évoquée par le Père Phi lippe
cor res pond à la trans mu ta tion de l’Église qui, telle une fleur sor tant de sa tige, se fait belle
pour la pré pa ra tion de ses épou sail les avec le Christ. Et cette trans mu ta tion est clai re ment
sym bo lisée par le pas sage du vê te ment de cou leur sombre et de la tenue laïque au vê te ment
blanc de noce, vê te ment du ma riage entre le ciel et la terre qui nous confi gure à Marie
Imma culée, la Mariée par ex cel lence. 

Un nou vel équi libre

Par ail leurs, l’ou ver ture par le haut de ce qui est dé crit comme étant «un grand es pace
bien éclai ré, mais li mi té» peut aus si ex pri mer, si mul ta né ment, la fa ci li té plus grande avec
la quelle, grâce à l’ère de paix et de sanc ti fi ca tion qui dé bute, les âmes du pur ga toire pour -
ront ac cé der à la sphère cé leste. En ef fet, non seu le ment el les pour ront par ti ci per au dé ploie -
ment ca rac té ris tique de cette ère, mais el les vont aus si en bé né fi cier, car l’a mour a des ef fets
mul ti pli ca teurs qui le font se pro pa ger comme un feu, d’une ma nière ex po nen tielle, et le feu
de l’a mour qui sera al lu mé sur terre, avec les élans de pé ni tence et de gé né ro si té qu’il
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suscitera, facilitera certainement leur libération. 

Pour com prendre cet as pect, il est bon d’a voir à l’es prit que tous les êtres hu mains ne
font qu’«un», for mant un «tout» au sein du pro ces sus dans le quel ils sont en ga gés de puis
leur Créa tion et, bien sûr, leur Ré demp tion. Con crè te ment, il faut donc consi dé rer qu’ils
sont tous liés de fa çon so li daire les uns aux au tres, che mi nant en semble vers la pro gres sion
et le dé ploie ment du Corps Mys tique, en s’en trai dant les uns les au tres dans leur lutte contre
Sa tan, comme de vraient le faire des frè res ou des amis, et en par ta geant leurs mé ri tes, un
peu comme le font des va ses com mu ni cants. C’est ce qui fait que les priè res et mé ri tes des
uns peu vent être ap pli qués aux au tres, et que ce que chaque per sonne vit et souffre peut être
of fert pour les âmes du pur ga toire afin d’ac cé lé rer leur pu ri fi ca tion. Mais, ac tuel le ment,
nous sa vons que le pur ga toire se rem plit pro ba ble ment à plei nes por tes, et, pour tant, ce pro -
ces sus doit bien avoir une fin puisqu’il y aura victoire de l’hu ma ni té, par l’Imma culée, sur le 
mal. 

Com ment cela se ter mi ne ra-t-il? Nous ve nons jus te ment de fran chir une étape im por -
tante qui nous mène vers cette con clu sion, car, à tra vers la Co-Ré demp tion qui s’ac tua lise,
l’hu ma ni té est en train de re haus ser son ni veau d’un cran. Comme Sa tan sera en chaî né, le
Royaume se peu ple ra d’un peuple de saints, et les nom breux mé ri tes de ces âmes nou vel les
et sain tes, ob te nus grâce aux souf fran ces ac cu mu lées de cel les qui les ont pré cé dées, pour -
ront être at tri bués aux âmes du pur ga toire. C’est donc l’autre pla teau de la balance qui va
commencer à se remplir.

En d’au tres ter mes, le joug de la ba lance di vine qui, sous le poids des fau tes de l’hu ma -
ni té, sem blait jus qu ’à main te nant s’in cli ner tou jours, de plus en plus, du côté té né breux de
la mort et de la cor rup tion, com men ce ra donc à s’é le ver, pour s’in cli ner dans l’autre di rec -
tion et nous faire ain si évo luer vers une po si tion nou velle re pré sen tant la Vic toire! Bref, si le 
pur ga toire se rem plit ac tuel le ment à une vi tesse phé no mé nale, au fur et à me sure que la vic -
toire s’ac tua li se ra, la va peur sera ren versée, et il com men ce ra cette fois à se vi der plus ra pi -
de ment (ce qui est pro ba ble ment le sens de l’inoc cu pa tion de l’é tendue noire rougie par le
feu, ob servée dans la grâce pré cé dente).

La com mu ni ca tion par «il lu mi na tion»

Quant au rôle de Raoul dans ce contexte, il ne faut pas l’ou blier: lors qu ’il était sur
terre, Dieu l’a uti li sé pour pré pa rer et an non cer ces voies nou vel les, et c’est à tra vers son
œuvre, en gé né ral, que Dieu nous a four ni le cadre de com pré hen sion qui nous per met trait
de pré voir et de com prendre les évé ne ments à ve nir. Lui qui a si sou vent par lé du «peuple
signe», eh bien, il est main te nant lui-même uti li sé à son tour, par Dieu, comme un signe,
pour nous éclai rer sur le sens et la na ture exacte de ce qui se dé roule pré sen te ment. 

Ceci peut d’ail leurs nous per mettre de mieux com prendre le sens de sa ca no ni sa tion ré -
cente qui en a sur pris cer tains. En ef fet, il faut ici ap prendre à nous dé ta cher des lec tu res trop 
hu mai nes que nous pour rions faire des Mo tifs Di vins qui sont à la source des ca no ni sa tions,
et, in dé pen dam ment du de gré de sain te té at teint par Raoul que nous ne som mes ni en me -
sure ni en droit d’é va luer, ne pas ou blier que les rai sons qui font que Dieu dé sire mettre cer -
tai nes fi gu res en évi dence et les uti li ser pour ba li ser l’his toire de son Église peuvent être très 
variées.



Enfin, le mode de com mu ni ca tion qui est évo qué et par le quel les âmes sont in for mées
spon ta né ment et di rec te ment de ce qui leur est trans mis, cor res pond tout à fait au mode de
com mu ni ca tion évo qué par la Vierge dans l’une de ses ré vé la tions, où elle ex pli quait qu’au
ciel les âmes com mu ni quent par «il lu mi na tion», c’est-à-dire par une trans mis sion di recte,
ra pide comme l’é clair, qui per met de sai sir les réa li tés les plus pro fon des sans que soit
utilisée la moindre parole. 

Il y au rait, bien sûr, en core à dire, car les grâ ces de ce type ont un ca rac tère très syn thé -
tique leur don nant une grande ri chesse et nous per met tant d’a mor cer des ré flexions dans
tou tes sor tes de di rec tions. Je ne veux ce pen dant pas trop ana ly ser ou trop dé tail ler, jus te -
ment pour ne pas tra hir cette ri chesse et lais ser une porte ou verte à la contem pla tion! Après
tout, nous pou vons, nous aus si, si nous le vou lons, ten ter de sai sir la trame pro fonde de ces
mes sa ges comme la Vierge nous a dit qu’ils sont sai sis au ciel, soit par il lu mi na tion et sans
que n’in ter vienne la parole.

Jean-Mar cel Gau dreault


